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fait à elle-même sa blessure. Quelle 
bonne fortune c’est pour lui si deux 
de ses ennemis sont en cause ! il 
les détruit l’un par l’autre et il 
s’écrie miséricordieusement que 
c’est bien pitoyable. Larmes de 
crocodile auxquelles plusieurs ne 
croient plus ! jsois-en men certain, 
mon sire !

Pendant plusieurs années, il a 
été à l’œuvre. Son incroyable va
nité l’a souvent mis en danger de 
perdre son influence et «on crédit ; 
toujours, cependant, il s\)st relevé, 
gtâ;e à une dose de Vânjité plus 
forte qui lui permettait d'e se traî
ner aux pieds de ses ennemis et de 
les frapper au cœur quand, désar
més par ses larmes, ils levaient le 
bras pour l’absoudre. Quelques uns 
dorment qui soit tombés accomplis
sant cet acte "généreux, et aujour
d’hui, il u’a pas de bonheur plus 
grand que de souiller leur mémoi
re. D’autres survivent pour les ven 
ger et pour l'empêcher de faire d’au
tres victimes.

Parmi ses traits de caractère, l’un 
des plus saillants est de ne pas per
mettre à d’autres de travailler près 
de lui. Il était un homme, doué 
par Dieu d’un véritable génie, en
thousiaste comme on l’est quand on 
sait avoir un idéal, généreux et dé
sintéressé jusqu’à l’héroïsme d’un 
sacrifice entier. Malheureusement 
pour lui, ses lignes droites vinrent 
à croiser les sinueux détours de la 
vipère : il fallut l’arrêter, et pour 
l’arrêter, le salir et pour le salir, le 
perdre. Il le perdit. Et, après l’a
voir perdu, il eût l’audace suprême 
de faire croire que telle œuvre était 
sienne, absolument sienne ; il alla 
jusqu'à le vouloir faire admettre à 
son pauvre détroussé. C’était hor
rible ; et lui, trônant sur les mem
bres déch quelés de sa victime, fier 
de sa cruelle finesse, osait dire à 
tout venant : c’est là ma politique !

De ce seul coup, il enlevait au 
Canada l’un de ses plus laborieux 
ouvriers et écrasait un talent hors- 
ligne ! Que c.-la pouvait-il lui 
faire ? Sa médiocrité haineuse tri
omphait et, sans dout1, plus d’une 
fois, avec les amis de son infortunée 
victime, il a déploré son sort. Ce qui 
ne l’empêche pas toutefois de pour
suivre sa ruine !

Des histoires pareilles, j’en pour
rais relater en nombre

Il est frelon, et de lui comme des 
autres, la fable a dit vrai :

B. Gr.fhquées. L’histoire prouvera si la 
co i version de M. Mercier est sincère, 
ou si sa conduite n’a pas unique
ment pour objet des fins de parti.

En attendant, M. Mercier et ses 
principaux organes montrant quel
ques fois l’oreille.

M. Mercier s’est trahi, surtout, 
par ses nominations de francs- 
maçons. Les castors ont pu voir 
alors qu’il n’était pas encore tout à 
fait dépouillé du vieil homme. Et 
plus iécimment qu’a-t-il fait 
encore ? Il a choisi comme l’un des 
médecins visiteurs de l’asile Saint 
Jean de Dieu, un ennemi de cvtte 
institution.

Cette fois, “ La Vérité ”, le princi
pal organe castor, celui qui a refusé 
tout patronage du gouvernemeut- 
Msrcier pour conserver son indépen- 
d mce absolue, lui adresse le repro 
che suivant :

“ Lî cabinet Mercier, dit‘’La Véiilô,” 
sei ble Vouloir multiplier les fautes et les 
faux pas. (La nomination du Dr Devlin.

La commission royale chargée d’étu
dier la question des asiles avait pourtant 
dtm.nJé au gouvernement de ne point 
remplacer le Dr Howard, de triste mémoi
re. Les ministres n’ont pas cru devoir 
tenir compte de celte sage recammanda- 
tion. Tant pis pour eux.”

Lorsqu’on est jugé ainsi par si s 
amis, c'est que l’on est dix fois cou
pable.

Quant aux anciens organes rou 
ges, ils laissent aussi parfois entre
voir leur vraie couleur.

“La Patrie” décoche souvent dts 
traits à r“Etendard,” puis elle se 
fait l’organe de la république fran
çaise et va jusqu’à recommander la 
participation de la province de Qué
bec à la célébration du centenaire 
de la révolution française, qui aura 
lieu, l'année prochains, à Paris.

Les oie.Iles de “ l’Electeur ” se 
se montrent également parfois, et il 
vient de s’oublier au point d’ecrire 
les lignes suivantes, comme le lui 
fait remarquer le “Sorelois

" Non, le parti libéral, dit l'"Electeur,” 
loin d'être mort, est plus vivace que ja
mais. Il a i our lui le sentiment unanime 
des provinces, aujourd'hui liguées contre 
le régime tory qui ne se soutient plus à 
Ottawa que par une majorité affaiblie, ha
rassée, d'une vingtaine de voix."

Quand M. Me n er s’écriait qu’il 
n’y avait plus de parti libéral, qu’il 
n’y avait qu'un parti national, il nè 
faisait donc que de la comédie, ou 
plutôt que de ^hypocrisie.

Et “l’Electeur”, lui-même, qui, 
pendant une année, s’est scrupu
leusement abstenu de prononcer le 
mot libéral, n’était pas plus sincère, 
comme le prouve sa dernière dis
traction, comme le prouve son oreil
le tout au moins aussi longue que 
celle de M. Mercier.

Aux Hoteliers et
Drteuri il Liqueirs ti général

“ Dans le cas où la France atta
querait l’Italie, ou la Russie l’Au
triche, les cabinets de Rome et de 
Vienne resteront neutbres. L’Au
triche dôf* ndera les intérêts de l’Ita. 
lie sur la Mêditerrannée et ne pous
sera aucune entreprise dans leé Bal
kans sans le consentement de l’Ita
lie.”

FONDÉ II 1879

Pour les FêtesPrix de l'abonmenent
IDITIOH QÜOTIDIINNI JE VEAIM :

djr, Bisoiiits, Débouché 
caisse f oct. (piutes et

Bran.............$4.00.
............. 3.00.

• *
flacons)

Cie. ; enUn an, pour I» ville. 
“ en dehors de la ville.

Le traité Italien-Allemand 
impose un appui mutuel contre la 
France dans le cas d’une attaque. 
Une convention additionnelle stipu
le que si l’Autriche ou l’Allemagne 
sont attaquées par la France ou la 
Russie, l'Italie devra aider de toutes 
ses forces le pays attaqué.

IiC Pape a exhorté les pèlerins po
lonais, qui ont été reçus hier, à 
subir avec 
Russie. 11

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

■D1TIOH HIBDOMADA1RB Ci i ii de De 
vertes et

Kuypvr en ÿ oct., eaisea rouges, 
blanches (importation directe)

U in de Keys, en caisses rouges et vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes).

irlandais

................. ..........$1.00
t payable d’svaeee.

dances etc. etcTontes lettres, correspont 
etc. doivent être adressées à

Whiskey de Burk'sOSCAR McDONBLL
Ottawa Oit. Cabarets,

Patins, Whiskey écossais de Stewart. 

Rhum de la Jamaïque.GRANDE VENTE Traîneaux, 
Tobogga s.

BOREAUX El ATELIERS
118 rue Rt Patrice f

414 et 416 rue Sussex.

patience le joug de la 
leur a promis de faire 

u’il lui serait pos-
Fye de W alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et pour eux tout ce qSEMI-AHITÜELLE de Qooderharo ài de Vie 
Wort's

Cigares
Seul agent pour les “Upper X”

En magasin : ' Ify Regards" et “Peg Tops'
lltvrr» el Porter

LE CANADA Ixe célèbre poète polonais, Mickie- 
wick, qui fut professeur de littéra
ture slave au Collège de France, va, 
enfin, avoir son monument C’est la 
ville de Cracovie qui le lui érige, A 
la suite d’une souscription nationa
le, dont le chiffre s’é'èvô aujour
d’hui à 400,000 francs.

Argenterie* de toutes sortes 
en Gros tien Détail

:oiioz5

AB COMPTANT

AVANT L’INVENTAIRE.
I

Ottawa» 11 Fév. 1888
La plus célèbre do Rase, Dowa et McCarthy. 

Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing -k Malting Co.

Bowie £ Bates,l (J. LAVBRDÜRB,C'est ce soir qu’est donné à Québec un 
grand banquet à Sir Adolphe Caron.

On contredit la nouvelle tel»'g aph ée à 
New-York que des documents iirpoitanls 
concernant les pêcheries avaient été volés.

“L'iS'ec11 ur” annonce qu'il va prochain •- 
ment doubler son 'ormat Ça paye les em- 
prunts-Mercier !

On s’agite dans Rochesterville, Mount 
Sherwood et Stewarton contre l’ann -xion 
de ces quartiers à la cité.

Une dépêche de Londres, daté ; d'hier, 
dit que Lord Lansdowne, qui vient d'être 
nommé vice-roi des Indes, quittera le Ca
nada en mars prochain, et que son succes
seur Lord Stanley, arrivera en Canada 
dans le même mois.

Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un discompte variant en
tre 20 à 50 pour cent.

69 L 75 RUE WILLIAM JOHN OASIBÎY,
294 et 296. RUE DALHOUS1B.

Au dernier bal 
meut A la Cour
fatuille royale, la baronne de 
Rothschild portait, assure t-on, un 
diadème d'une valeur de deux mil 
lions de francs.

I, donné récem- 
de Vienne par la

BULLETIN DU JOUR.MOITIE] PRIX.
// ENTREPOTS

t RESUM TELEGRAPHIQUEMgr Gravel, de Nicolel, est reve
nu au pays en parfaite santé.
K11 a fait un froid excessif, hier, à 
Mont rèal. I .e t liermomètra est des 
cehdn à 33 dcgft’s audessous de

%
^ DolDouano

S^y/yonbaasc neat du Burea1 de Post

(Dépêches de celle apres midi)
l*r purnlll* de guerre

Vienne, Il—la* dopartomunl du ia 
guerre distribue d s contrats A.l’ef
fet d’obtenir itiiiuédiaieinen' de 
granes Quantités de provenons. Un a 
demande à Krupp 150,000 canons 
«le fort calibre p ur un demi million 
de florins.

47

C. NEVI I, LE
BFIOIBH

\o. 118 Bue Rideau, Ottawa.

Une rumeur veut que l’honora 
ble M Mercier, premier ministre de 
Quebec, «embarque dès la semai 
ne prochaine pour revenir en Ca

ll y aura à Nicolet, les 13 et 14 
février courant, de grandes soirées 
dramatiques et musicales à l'occa
sion du re our de Sa Grandeur Mgr. 
Gra e'. G»-s soirées ont été orgatii 
Bées p;*r les dames de Nico et et 
proineUeii d’être brillantes.

Un Français du nom de Dupuis, 
dans un état «l'ébriété, s’est gelé à 

le Niveiville, Manitoba,

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparks

M. Chs. Thibault soutient 'Ians ".’Even
ing Journal”,avec des statistiques emprun
tées au dernier recensement, que la pro
priété foneiè e dans la province de Québec, 
est seize fais moins hypothéquée que la 
propriété foncière dans Ontario.

Notre confrère “l’Evening Journal” est 
d’avis que le conseiî-de-vit e aurait tort 
d’accorder à deux compagn es le privilège 
d’introduire dans nos rues le g z naturel de 
la "Mer bleue." Il faudrait, «l'a- rès notre 
confrère, laisser ce privilège à la première 
comjiagnie formée, dite “Capital gas com 
pany”, et rescinder le règlement accordant 
le même privilège à une deuxième compa
gnie, dite “the Lighting and H ating com- 
p»ny."

Accorder le même privilège aux deux 
compagnies, aurait pour résultat, «lit "l'E- 
venlng Journal”, de faire retirer la pre
mière compagnie, et il ne resterait plus 
rien à attendre de la seconde compagnie.

Nous avons, l'autre jour, exprimé un avis 
différent,et nous croyons devoir le répéter. 
Il nous semble que la ligne de conduite du 
conseil-de-ville est toute tracée. Si les deux 
compagnies n’ont pas les moyens suffisants 
de mener concurremment leur entreprise à 
bonne fin, il est clair que le conseil ferait 
mieux de ne prêter son concours qu'à 
l’une des compagnies Dans ce ca\ il res
terait à choisir laquelle des d< ux compa
gnies existantes est la plus sérieuse, ou 
offre le plus de garanties, et à donner le 
privilège demandé à celle compagnie.

Si, au contraire, les deux compagnies 
sont capables de mener leur entreprise à 
bonne fin, laissez-les faire : elles nous fo r- 
niront du luminaire et du chauffage à meil
leur marché.

Importe directement une vins pur* et liqueurs 
Entrepôts de l'accise, 87 rue Beuerer. 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

I.n politique en Kfipwgnw

Madrid, 11—Dans la chambre d s 
députés, hier, le premier ministre 
Sagasla a déclaré que le 
ment est satisfait «lu résultat «le tu

ouvorne-

politique; que la paix dans le royau
me est assurée. Four ce qui est de 
la situation à l’étranger, lu premit-r 
Sagasla dit que le gouvernement 
désire rester neutre, tout en faisant 
respecter les droits do VKspngtie et 
de ses colonies.Cie& STATUTS OU CANADA mort pi es 

hier soi".
L'honorable M. T.nilon a ésé em

pêché par une indisposition de pren 
dre part aux démonstrations qui 
ont lieu celte semaine à Québec.

Un évalue à 2 milliard le produit 
des pêches dans le monde, soit 500 
millions pour les Etats-Unis, 400 
pour les pays tcandinaves et bala
ves, 300 jour les lies Britanniques, 
110 pour la France, 100 pour les 
j ays baignés par la Méditerranéi», 
100 pour la Russie, etc, etc.

La nomination pour la réélection 
des ministres a eu lieu hier. MM. 
Green way et S.nart ont ê.u par an 
c'.amation. La procureur général 
Morton a pour adversaire M. F. 
Hmiih.à Fumige. Dans la Véran- 
drye, MM. Freudergast et Nolin ont 
été mis en nominal on.

PTBLICmoNS OFFICIELLES

et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. A osai des Actes séparés. L 
de prix envoyé sur demande.

titatuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

l.ord l*nMerlu

N. w York, 11 - Le correspondant 
du *• Times", do|l.ondres, «lit savoir 
que lord Du florin a donné sa rési 
gnation comme vice roi des Indes 
parce qu’il 11e pouvait pas aporouver 
l’altitude du gouvernement anglais 
sur la question irlandaise. On saura 
avant longtemps 'es détails relative 
ment à celte résignation.

l.e girliire Imperial

Berlin, 11—11 est maintenant éta
bli quo l'on s'est servi du chrolo- 
forme pour l’opération de la traché
otomie dans la gorge du prince im
périal. Le prince no 
aucune nourriture soli

Hier dans tout l’empire, le clergé 
a demandé aux fidèles de faire des 
prières spéciales pour le prince.

Bien que l’état du royal patien 
n’inspire pas de craintes aux méde-
qu’il 
semaines.

La famille du prince reçoit des 
télégrammes de sympathie, et de 
félicitations sur le succès do l’opéra-

GLADSTONE HOtSEQuelques rayons île miel sans maître se 
prouvèrent, Les Statuts

Des frétons les réclamèrent. 
Des abeilles s'opposant, 
Devant certaine guêpe

■/ancien hOtel conan *»ee le nom de
l’oullu'e Sample Boom est mainte 
tont réparé à near.

on trailuisit la 
[cause.

Mais, dans leur ca-, la fab'.e n’a 
pas tout dit : nou-seulement, ils 
en appellent à la “Guêpe” ; non- 
seulement, ils veulent prendre une 
propriété sans maître bien connu, 
mais, sans a icun scrupule, ils es 
saient de chasser les abeil es, après 
les avoir déshonorées.

C’est le dernier exploit de l’hom- 
mc-frelou :

nouveau pro
priétaire H. tieorge Minima n'a rien 
épargné pour le confort de* perwonnes 
qui déféreront l'encourager. In non-t B OHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
trOleur de la papet rie■ m etock de liqueur* et de cigare* de 

qualité supérieure, vient d'étre acheté 
et ne lal*ae rien O désirer. D6pt. dee Impressions 

Publiques et de la Pape 
Ottawa, Mars 1887

«a
13ins.GEORGE NI MM N,

Propriétaire.

jiout prendre

RESTAURANT 11 ED AS
Le s témoins iléposiicnt qu’au tour de ces 

[rayons
Des animaux ailés, bourdonnants, un peu 

[longs,
De couleur fort tannée, et tels que les 

[abeilles,
Avaient longtemps paru. Mais quoi !

[dans les fi êl

Carré dn Marché By

31 HUB YORK.. —EST LA -
BTATN-UKIM

800 Irauailleurs dans les carrjè- 
r>*s de marble, se sont mis en grève, 
hier, à Boston, pour obtenir de 
plus hautes gages el le système de 
neuf heures de travail.

Hier, à Carrollton, un nommé 
Louis Fortier, épicier, a été assassi
né par des voleurs.

Une statistique de New-York 
donne l’état suivant des faillites du
rant les sept derniers jours : Etats- 
Unis, 23/, Canada 51, soit un 
total de 289 contre 279 la semaine 
dernière, et 317 la semaine p-écê- 
dent". Four la 
dante!en 1887 les chill 
aux Etats Unis et 36 au Canada, 
soit un total de 267. Le chiffre de 
52, en Canada, est Extraordinaire.

La petite vérole a fait de terribles 
ravages à Havana. Il y a eu en dé
cembre et janvier près de 2,000 cas 
de picotte. I.*e gouvernement ne 
prend aucune mesure pour arrêter 
le progrès de l’épidémie

Le Czar de Russie a dû tenir, 
aujourd’hui, un conseil militaire a 
Ht Fetesebourg. Un dit que plu* 
sieurs généraux éminents se décla 
rent contre un nouvel avancement 
des troupes dans la direction de 
l’ouest.

En creusant un puits artésien, à 
Saint-Louis, on a découvert,! à une 
profondeur de 1,100 pieds, une 
abondante source de pétrole.

Le secrétaire de l’église presbyté
rienne «le Walnut street, à Louise- 
ville, Kentuky, a été révoqué de ses 
fonctions pour avoir installé une 
salle de jeu, presque publique, dans 
l’une des tours de l’église. Il y 
avait des tables de “poker” 
roulette, et l’on y jouait môme pen
dant les offices.

Premiere Loi de la 
Nature.

française 
Vins, Champagne délicieux.

Cigars qualité Extra, 
.outes heurs, dc-

premiôre classe est au

Cuisine on ne pense pas, cependant, 
puisse sortir avant plusieursî tLes repas sont servis « 

puis 7 hre. a. m. à 11 hrsCes enseignes étaient pareilles
ün sinier de 

u restauran
Un seul fait exception. C’est leur 

roi.- Il est petit, trapu, rougeaud ; 
il ne bourdonne guère et seule, sa 
conscience est tannée, mais elle l’est 
à ce point que le diable lui-même 
n’y voit goutte. Pour commander, 
il a ce qu’il lui faut et il lui im
porte bien peu de se jeter au feu.

Mais les abeilles s'obstinent. En 
chœur, elles ont dit et répètent ce 
que Lafontaine prête à une des leurs 
fort prudente :

Sans tant de contredits, et d’interlocu- 
[toires,

1UME ESCOUADE DE TRAVAIL
LEURS MIDAB 0ALLIEN, Il a^phrlienl de droit aux citoyens l'Ot

tawa de se protAger contre Ica attaques «lu 
froid en ache'ant leurs Fourrures ch -z

l’ropriétaire.
LE ROI DBS FRELONS

Je ne voulais 
abei les ; il m’a s 
cher un 
Ions, ait
du miel, s’est abattue sur moi. Bien 
leur en a pris : je suis en verve, et, 
si i’asper-ion que je vais donner à 
leur roi leur va tant soit peu, je 
suis d’humeur à la donner gratui
tement à ch tcun d’eux.

L’homme frêlon ressemble b tau 
coup à l’homme-vifère : ils ont l’un 
et 1 autre la spécialité de distiller 
leur poison dans la plaie qu’ils ont 
faite ; mais ils se distinguent l’un 
de l’autre en ce que le frelon pique, 
tan lis que la vipère mord et que le 
frelon bourdonne, tandis que la vi
père siffle. Mon homme est l’un et 
1 autre, s Ion les circonstances. A 
l’œuvre nous le reconnaîtrons.

S’agit-il d’un supérieur, il ne l’at
taquera jamais en face; il l’étudiera 
des mois entiers ; il scrutera tous 
les points faibles ; fermera toutes 
les avenues à ceux qui pourraient 
le révéler ; s’offrira comme le ven- 
geur du faible, le défenseur de l’op
primé, dira toujours : Brigadier, 
vous avez raison ! puis quand il 
l’aura couvert de la bave de ses 
flatte ties et enlacé dans les plis de 
ses men onges, il fera couler douce 
ment le venin dans une plaie pres
que invisible. Le tour est joué ; il 
rentre dans son trou et y ronde à 
l’aise, aux cris déchirants de ses vic
times.

Avec un inférieur, et qui ne l’est 
pas pour lui ? il y met moins de 
cérémonie. Là, il se fait frelon, il 
court agité de l’un à l’autre, bour
donne à sa manière ce qu’il n’a 
point entendu, souffla la discorde, 
excite les passions, communique à 
tous le feu de la charité qui le 
pousse à parler et A mentir. Puis, 
par un demi tour adroitement exé
cuté, ee replie sur lui même et en
fonce son dard en protestant bien 
haut que c’est sa victime qui s’est

24 12 87—lm.
parler que des 
uffî d’en appro 

nuée de fre- 
e sans doute par l’odeur

LE PARTI DE L’HYPÜCRISIE

mmOn a souvent désigné les libéraux 
de la province de Québec sous le 
titre de parti de l’hypocrisie. Devenu 
inacceptable au peuple quand il affi
chait ses vrait s couleurs, ce par ti 
changea de tactique et se revêti" 
de la peau de l’agneau. Apiès s’être 
montré comme le disciple de la ré
volution franç lise, après avoir prôné 
les principes les plus rad eaux, on 
▼oit M. Mercier changer tout à-coup 
de programme et s’écri r dans une 
circonstance solennelle, qu’il n’y 
avait plus de parti libéral, qu’il u’y 
avait qu’un parti national et des 
nationaux. Il va sans dire que les 
organes, ci-devant rouges, tels que 
la “Patrie” et “.l’Electeur”, em
boîtèrent le pas, et leurs co'onnes 
furent depuis assaisonnées le plus 
souvent avec le nationalism 3 de M 
Mercier. C’est ce qui scella l’alli
ance des anciens libéraux avec les 
conservateurs-c ostors.

M Mercier, pour montrer sa sin
cérité, devint un apôtre des bons 
principes. Il se mit à faire la cour 
aux sommités religieuses. Ce fut 
lui, qtr, bien qu’il fût dans l’opposi
tion, demanda que le gouvernement- 
Ross votât unes jmme d’argent pour 
les fêtes cardinalices de Québec. De
venu premier ministre, il s’est fait 
le bienfaiteur des Jésuites, en leur 
accordant la législation qu’ils lui 
demandaient, et si la rumeur dit 
vrai, il est même sur le point de 
leur restituer leurs propriétés con

semaine co respon 
es étaient 231Los bourse* de» acheteurs seront en 

mémo temps protégées, s'ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs.

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Et de fatras et de gnnoires, 
Travail ohs, les frelons el n 
Un verra qui sait faire, avec un

Les personne qui ont besoin de passeports 
i Gouvernement Canadien, doivent s’a- 
eseer à ce Département et accompagner 

leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil.

G. POWELL 
Secrétaire d'Etat.

111 RVE XUDEATT
Des cellules si bien bâties.
Dans la fable, les frelons refusent : 

ils sont sages. Les nôtres ne refu
seraient pas. Dût la ruche tomber, 
les cellules s'abluer et le miel se 
répandre, ils tenteraient l’aventure. 
Leur personnalité est tout 1

Mais, MM les Frelons, les abeilles 
vent être empêchées de travail- 

Tenez-vous-le pour dit, elles 
ne s’en iront pas.

C’est en vain que votre roi s’insi
nue traîtreusement près d’autorités 
qu'il fatigue ; c’est en vain qu’il 
écoute aux portes et surprend des 
secrets ; c’est en vain qu’il aiguise 
ses dards les plus dé'iés et infiltre 
les poisons du mensonge et de la 
calomnie ; c’est en vain que, par sa 
marche sinueuse, il trompe l’opi
nion publique et privée, fl est 
frelon seulement et frelon il pa
raîtra. “A l'œuvre on connaît l’ar-

Voilà certes, amis lecteurs, un tra
vailleur qui contraste étrangement 
avec celui que je vous ai présenté 
tout d’abord. Je vous demande 
don de les avoir juxtaposés, 
extrêmes se touchent”, dit-on ; c’est 
sans doute en vertu de 
que mon esprit a été conduit de la 
pure et noble figure de Mgr Duha
mel à l’etude de l’homme-freion. 
Veuillez ne pas trop me condamner.

Mais cet homme existe-t-il ? Hé 
las ! oui, et ailleurs que dans la

Ottawa, 19 Novembre Les plus grandes de loules 
1rs grandes ventes à l’occa
sion de l'inventaire SB P011R- 
SUIT ACTUELLES M L

«B
COMMENT FAIRE USAGE DE 

L’Eau Minérale de St. Leon. COLLIGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
purgatif, prenez 

_ *S. l’un à trois bo s chauds 
s B avant déjeuner. Un ou 
* ■ deux verres aux repas

F agiront très-efficace ment 
, contre la dyspepsie. 

Prenez celte Eau, qui 
e«t un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les

C BUM
Le Collège Militaire Royal est établi dane 
but de (lonner une éducation complète 

toutes les branches des tactique « Mili
taires, for ificatione, manie ivres, corps de 
génie et toutes connaissances rcientinqaes 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’état-

le bu
Aucune offre raisonnable 

ne sera refusée durant ee 
moi*.

tes deux
; un verre 

ou trois
heures, pour affections 
chroniques, purifiera vo-

Comme régulateur na
turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s’adapte à tout*-» les cons- 
tilutions. Frenez-en as- 

A* sez pour qu’elle agisse 
omme lég.r purgatif. 

WF'' Cette Eau est en vente 
ee* r chez tous les principaux
pharmaciens et ép eiere, à Vingt cts le gal
lon, en gros et en détail, par la

(a) De plus, le cours d'études est organisé 
de manière à procurer nne connaissance pra
tique et approfondie snr toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne Achetez vos articles main

tenant pour l’automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

(b) . Cours de Génie Civil est complet 
et parfai lans toutes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteur» 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral-

Les examen» pour 1 immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quit 

dix-nuit ans 1

et de

KTRANOKR

“Les On mande de Londres qu’il rè
gne une grande excitation dans les 
cercles militaires, au sujet de l’ar
restation du major Templar, de 
Chatham, d’après un ordre de l’ins
pecteur général des fortifications, 
sous l’accusation d’avoir dévoilé des 
secrets officiels.

Le traité de la Triple-Alliance eu
ropéenne contient les stipulations 
suivantes :

ou ans et être
ier

suivant
La durée 

tre années.
Quatre commissions à l'Armée Régulière 

Impériale sont accordées aux graduée an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser 
l’AdjudanvGénéml de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887

e premi-r |anvre principe
Dupuis <& NolinCompagnie Eau St-Leon 

No. 5341 Roe Sussex, Ottawa.
du cours dn Collège est de que

ls dyspepsie on l’indi.MTN.B. -Pour 
gestion, buvez l'Eau après chaqu 
el pour la constipationjprenex-làa

N. A.


